
1UECHO DU CABINET DE LECTURE PAROISSIAL.

ilers le vSu que le gouvernement vint vi aide à une
entreprise qui ne pourrait gutunorex notre pays.

Inctun sera pas logane di Cabnt de Lecture
Paroissial senlment, il se fMra un bonheur et nu de-
voir de reproduire autant que possible les morceaux
qui paraitrnt dans les antres Institutions Cathliques
et en partieuier d ans Pinsli Ccidien-Français.

Ei attendamt <1ne nou puissions meutre sons les
yeux d(e nos leeors le brillant discours prononc6 par
l'E >1onorbIe P. (). Chrtveau, président de ele der-
nière qociété. lors de son innguration solennelle,
nous ne saurions nous utenviper tîinsérer ici es rap-

norts qu'ot îj 001onn s <e cM' pance la .i2he€
et P Ordre.

Voiei comment s- prim la rMinerve :

.Avut h ier soir, jeudi 16 Dheinbre, Instint Cana-
diemFramus inagurait ses sAll's avec un éclat re-
maruquable. Jama nousie nvions vn un pis brillant
auditoire ecomm de plu iihants oraeurs.. Sa Gra-
deur Mer. de huréad, los dignitairs de plEVheé, les
* Supérieirs des Naisons iEduca.tion, les Dapies el
les notables de eoe ville s'imblaient s'ètre donnés
rendez-vous piur eundre les voix eloquentes et emi-
pre!inlt'es du patriotis1îî ie plis aident de ilon. M.
Chauveau et de M. Hector File. Tens de fair-
l'éloge de cs Oraiars, nous nor en oaben.ous de
peur d'être trou r de 1 Il: mr

Sa (h-ander. doni ta p:esse' donnit dljai tant
d'éelmî à cette lim, daigna:' enb.'' re 's:-r qn1dqu1ies
paroles à Passeu ntic, paroes m stiinetles, que

celie-ci remeillit aviduImni et tont tilt euinigna sa
reconna 1n! par los plus vils opphmdissemes.

1 D. A masson, Prsient d PAssotition Stl . ean-
B3aptiste,ie !1e. j.e 2 reGmo"jtiS'prb ieurd uîmnai-
re de St. Suipie, le L Pe P, i , peletur tdu

Collége S:e. Mariae, a le Rhvd. 14r A tbert Supérieur
des Oblats, nmncnot:steces-ivm * la tribune.
Diýons a î louange de M. J). Ma n qu'A il <est mon-
tré le dipie prsdet d& notre bele nobe et paiot-
que assuliaîon SI. Jt;îmafnap- ie.i La belle' réptation
que i cinire de vêri a acquine a :; vérends ML
Granet,î Vignonî ct Aubert nous dir:penf.,e de parler de
leurs discours.

Nous ma nnqurions au devoir dc la reconnaissance
en ne disaw pas nu mot à la lonanige de .MM. les
ofliciers de cet Institu qi, en cette oeeasion, ont c-
ployé tant du úle, de galoniie et de politesse.

La sage Ctonstiaiion de lnstiti. Canadien-Fran-
çais, le patriotisie, Pe:ivi et Piesprit d'entreprise
de ses les vives wymrpe hies qu'il renconitre
partout, tout nons aniorise à eroire gn'il est destine à
jouer un rle de la prenière importance.

L'Ordre s'exprime ainsi :

...,....ous ne dirons rien de MM. Clianvenn ct
Fahre, de pr<or de ne pas rendre à ces deux illustres
colonnes de 1'institut Canadien-Franeais, tout le mé-
rite qu'ils ont d'avoir lancé la jeimesse de ftmiréal
dans une voie notuvele, sons le regard vigilant de la
religion cette mère de la vraie civilisation. D'Jil-

leurs, la solide r6putation des deux orateurs qui firent
les honneursde lasoirée de jeudi, 'peut fort bien se
passer de nos nppréciations.

Après MM, Chauveau et Fabre, ifgr. de Miontreal
monta à la tribune ai milieui de frn!1iques applau-
dissemen et, dans te aleetueuse allocution, il e,
prima ce que sn cœur épronvait de oie en voyant
tont ce que Plinstitut Canadien-Français aait fAit
ponr la religion. Ce dut être pour le evair patermel
du saint Prélat, un mîonient délicieux que celui-là
et la joie qui rayonnait sur tontes les figures disait
aussi d'un manière bien .loquent, qu'en Canada, la
science sera toujours la file de la Religion.

Cette dernière pensée àéité mangniquement dvelop-
pée pale Rbv. Messire Granet, supérieur St. Sul-
piee et par le Rév. Pére igotin, recteur dit Col ège'
Ste. Mdare, ui se fout admirer paronit où ils Vit ci
aimer de tous oceix qui les connaisseni.

Le zélé Président de la société St. .ieun-ati te,
M O. Masson, [1 voir que ponr consevr notre na-
tionalité, il faut la coivrir du b Llauc' Innieau dle la

religion : sitôt qu'il y aura scissiou entre le peultple
Cauadien et le Catholicisme, flétrie dans nos cœurs,
noire Nationalité disparrira bient conun la paille
devant la tempête.

Noue ne murions ranix teriner q n en-
pruniant au iÓvérend ApC0rieur des Mblais ses pro-

pres paroles : " Ce soir, dit-il, je uc savais trop si je
imne 1roNvais à Paris on a Montrad ; mais ce qup je
suis bien, c'est que les discours qui ont été pplaudis
à Pinstint Canadien-Francais., l'auraient été de

timume à PAc\adIémie rmnenise,

, Cnuaîî~.n Bot-ucia.

L'Icho a sa place itiarque dans tous ln, lnstinuis
dans toutes les bibliomhèques des Collùges, Pension-
nas, de prs et anures, qui ont ptr m t d'encou-
niger les saines lectures et de luner contre la proa--
gande des iauvais livres.

luciONDI TIONS D )E L 1A l 0 N NEM ENTI.

L'Echo du Cabinet de Lecture Paroissial parait Ic
1er et le 15 de chaque mnis, en une feuille in do con-
tenant 1G pages. Il fuera au hout de Pannée un
beau volume de près de 400 pages.

Prix de Palonnrient pour tout le Canada :2 par
,in ; $1 pour six mois ; endehors du Canada $2 50c

par an.

L'abonnment est pour uni n n o poir six mois et
date du 1er Janvier et du 1cr .jnillet. ouit ce qui
regarde la .éduction et PAdmistration doit être
adressé francÔ à MM. les Editeurs de l'Echo du Ca-
binet. de Leclre P1aroissial, Boite 450, Bureau de.
Poste, Montrnél.

On s'abonne également au Bureau de La Minerve.

IMP. PAR DeîUVN/Y, FRtxîEs, 10, RuE ST. VINCENT.


